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Pour que la famille ' 
paisse acquérir la propriété 

ne son louer 
par la loi loucneur 

(SUITE) 

Astres situations à prévoi r . 

Le travailleur a pu ùéjà faire asscj d'éco-
romie* pour acheter » » terrai»; il veut cons­
truit*. 

La société, comme dans la t a s type , sera 
^entrepreneur ; l'avance n'aura à se combiner 
avec aucun acte de cession. 

Mais, dos que la valeur du terrain dépasse 
l 'apport personnel minimum, s'il en est exijré 
n o , la somme à emprunter diminue. Ainsi dan» 
le troisième exemple , la valeur du terrain 
c'tant de 2 5 0 0 francs, le montant de la somme 
à emprunter (nécessaire à la construction seu­
lement) sera de 30.000 — 2 5 0 0 = 27.500 £r., 
e tc . -

P a s de droit de mutation à payer , puisqu'il 
s'ajrit de construction directe et non d'achat, 
ni de taxe e-cept ionnel le de 7 p. 100. Sans 
doute, l'ouvrier aura paye nn droit lors de 
l'acquisition du terrain. Toutefo is , si cette 
acquisition était réalisée avant le 1 " juillet 
1931 , le droit serait réduit de moitié (6 p . 100) 
à condition que la construction soit faite dan? 
les deux ans de l'achat. 

17 se peut que la Société d'habitattons à bon 
n,arcké sollicitée n'accepte pas de construire 
on mime qu'aucune Société d'habitations à 
bon marclté ne fonctionne dans la commune. 

Alors l'ouvrier s'adressera à un architecte 
en à un entrepreneur de son choix. 

C'est principalement en prévision de cette 
hypothèse , et pour éclairer les intéressé*, que 
le M i n i è r e du Travail a établi des plan* 
modèle.-, d'habitations qui, étudiés et établis 
par de» techniciens éminents , pourront être 
adoptés . 

Tout se passera comme dans le cas type , la 
Société d'haoitations à bon marché étant rem­
placée par un entrepreneur ordinaire. 

L'ouvrier occupe déjà une lubitation ù bon 
marché appartenant à une Soriété ou à un 
Office ri'habitatinn* i oon marché. 

Elle lui convient. Peut-il l 'acquérir* 
Oui. si la société ou l'office y consent. Lo 

Société de crédit immobilier lui servira 'le 
prêteur. 

L'avance se combinera avec nn achat. L'tm-
prunteur c|tii était locataire deviendra pro 
priétaire; au lieu du loyer qu'il versait à la 
bociété on à l'office, il pavera à la Société df 
crédit immobilier l'annuité de remboursement 
de sa dette. 

Quant au droit de mutation de 12 p . 100, 
:1 ne sera pas dii si l'achat est fait avan le 
13 juillet 1930 (pour les maisons construites 
avant le 13 juillet 1928) ou s'il est fait dan-
les deux ans de la c o n t r a c t i o n (pour les mai­
sons construites après le 13 juillet 1928). La 
t a - e supplémentaire de 7 p. 100 n'est pas 
applicable , puisque l'opération est réalisée 
avec des foniîs empruntes à une Société de 
crédit immobilier (économie de 19 p. 100). 

Dans cette hypothèse, l'acquéreur. m»me s'il 
appart ient h nne catégorie pour laquelle des 
subventions sont prévues, n'aura pas droit, 
en principe, à la subvention, sauf lorsqu'il 
s'agit de maisons récemment construites «-t 
moyennant certaines condit ions qui lui seront 
expl iquées par l'orsrsnismc constructeur. 

L'ouvrier pent et veut bâtir h/i-même et 
mouton, aidé de miei'iues camarades. 

Il profitera d'une : ivsn-e et, le cas échéant, 
d'une subvention. Le prêt sera fait dans les 
mêmes condit ions et sous les mêmes garantie» 
•lue si l'ouvrier faisait construire par un tiers. 
Il servi-a à l'acquisition cin terrain, fi l'inté-
rsaeé n'en est pas déjà propriétaire, et à 
l'achat des matériaux. 

Il est à peine be.-oin de sijrnaler que cette 
façon de eonstruire permet de réaliser une 
économie sensible, qui se produit par une 
diminution de la somme à emprunter . Elle est 
ù encourazer. 

Il n'existe pas de Société de crédit immo­
bilier (base de font le mécanisme des arances) 
faisant dc.< opérations dans la commune où 
l'on veut construire OH acquérir. 

Doit-on renoncer, alors, à profiter de la loi T 
Nullement. 
Lorsqu'il en est ainsi, l'institution d'un 

Office public départemental d'habitations à 
tion marché est obligatoire et c'est lui qui. « 
défaut de Société de crédit immobilier, con­
sentira les avances. 

IV. — L e travai l leur peut- i l devenir pro­
priétaire do logement qu'il occupe d a n s une 
m a i s o n c o l l e c t i v e ? 

Dans les g n n d e s villes, dans les centres 
Industriels où le terrain est très cher, il n'est 
p a s permis d'envisatrer la construction de mai­
sons individuel les; leur pri* de revient serait 
excessif, i' dépasserait les possibil ités finan­
cière* de l'onvrier. 

Celui-ei devra-t-i l , à moins de se lozer a 
une distance exajrérée du lieu de son travail, 
renoncer à tout espoir d'être propriétaire ' ? 
son fover et payer indéfiniment des lover; 
irrémédiablement perdus pour lui.' 

U serait alors dans nn état d'infériorité 
injustifiable vis-à-vis de ceux de ses camarades 
qui peuvent prétendre '. la propriété d'une 
maisonnette et recevoir des encouragements 
de l ' E t a t 

Il n'en est pas ainsi. L'onvrier peut acquérir 
la propriété du lozement qu'il occupe et il doit 
s'efforcer de le faire. 

Mais ce srenre de propriété n'a-t-il pas des 
Inconvénients f 

Il en a, quand la srestion des services com­
muns, le règlement des zrosses réparations et 
des dépenses communes dépendent d'entre­
prises dont la spéculation est le bnt principal 
on d'association» formées entre les proprié­
taires des divers logements. 

Il n'en peut avoir aucun, quand (et c'est ici 
le cas) toutes ces questions — carses de dis­
sent iments et de réclamations — sont récriées 
exclusivement par nn organisme (Société ou 
Office d'habitations à hen marché) qni pos­
sède la pérennité, qui ne meurt pas et qui 
surfont, contrôlé_ par l'Etat, accomp'it une 
œuvre sociale, décrasèe de toute préoccupa 
tion intéressée. 

(à suivre.) 

• 

On dresse dans chaque ministère 
le programme 

des réformes urgentes 

la Flandre religieuse 
sous la révolution 

Lorsque feu Mgr Delamaire , archevêque 
de Cambrai ( 1 9 0 8 ) Introduisit en Cour de 
Kome un procès canonique pour obtenir la 
béatif ication d e s prêtres du diocèse persécu­
tés , e x i l é s et gu i l lo t inés A la Révolut ion 
française, un long travail de recherche s'im 
posa aux érudlts pour établ ir les a c t e s 
authent iques de c e s héroïques martyrs de la 
fol cathol ique . P lus ieurs ecc lé s ias t iques s'ap­
pliquèrent a c e t t e tache a v e c un zèle louable. 
Interrompu par les a n n é e s de guerre le tra­
vail fut repris pour le d iocèse de Lille, dé­
formais d i s t inct de celui de Cambrai . M 
l'abbé Détrez se mit a compulser les docu 
monts d'archives soit nat ionales , soit dépar 
tementa lcs . soi t c o m m u n a l e s . s o i t é trangères , 
a Qn de suivre p ieusement jusqu'aux moin­
dres traces des ra i l lants a t h l è t e s dont la tra­
gique mort e s t trop imparfa i t ement connue 
de nous, leurs conc i toyens , dont ils sont 
pourtant une d e s plus pures gloires, par leur 
viril courage et lenr fklélitc au devoir . 

Fal lait- i l s e contenter d^ faire œ u v r e de 
copiste et publier s a n s façon les procès 
verbaux dressés par les j u g e s — disons 
plutôt les bourreaux — do la Convent ion ou 
du* Directoire? N'y avai t - i l pas pi-us et mieux 
à tenter? Ne convena i t - i l pas de reconstituer 
le cadre, le mil ieu, la phys ionomie des per­
s o n n a g e s , soit ceux qui éta ient a s s i s a l'ini­
que tribunal, soit ceux qui comparaissaient 
dorant les bonnets rouges pour des cr imes 
imagina ires , i n v e n t é s la plupart du t emps 
par une haine féroce de l 'Egl ise et de la fol? 

M. Détrea chois i t résolument la deux!; me 
al ternat ive . Et nous tenons ainsi la g e n è s e 
du beau vo lume in-S° qui est le'1 résultat de 
f e s longs et méritoires labeurs. 

La période révolut ionnaire qu'il embrasse 
c o m m e n c e aux é lect ions générales pour l'As­
s e m b l é e nat ionale et s'arrête au crépuscule 
de la Terreur i l 'automne de 1 7 0 4 . Un se­
cond vo lume en préparation racontera la 
snite des êvénemenrs ultérieurs. Avant de 
narrer les scJnes s a n g l a n t e s où nos m a r t y r s 
sacrICèrect leur vie . il était nécessa ire de 
remonter aux or ig ines de la perséck' iou et 
d'expliquer c o m m e n t !a Const i tut ion civi le 
du c lergé , c e t t e faute '•^"•n-Hnnnnble com­
mise par les J a n s é n i s t e s et Gal l i cans de l 'As-
semblée nat ionale , fnt la source de tous les 
maux qui assa i l l i rent l 'Egl ise de France. La 
Lég i s la t ive succède il la Const i tuante , la 
ConFentinn A la Lég i s la t ive . Par une sorte 
•le d é t e r m i n i s m e inév i table les v io lents pren­
nent le des sus en polit ique intérieure et 
extérieure. Les Montagnards écrasent les Gi­
rond ins : e est le règne de la Terreur et du 
s in i s tre Robespierre, qui â son mur tombe 
du pouvoir dictatorial où son audace et la 
l.'ieheté des modérés l a v a i e n t h'ssé . Cepen­
dant l 'œuvre de s a n g s 'accompl i t : les révo­
lut ionnaires p a s s e n t : leur haine, demeure. 

<"*es a u n è e s . <̂ -i pet i t nombre, mai s drues 
d ' é v é n e m e n t s dramat iques , voient s 'achemi­
ner, sur la voie d'un douloureux Calvaire, les 
prêtres di ts « réfractaires n parce qu'ils refu­
sa ient de se courber sous le joug d'une légis-
l l t i on tyvannique et de trahir Dieu. leur 
Egl i se et leur consc i ence 

Assas s ina t s i so lés c o m m e celui de l 'abbé 
Saladin qui d è s 1 7 9 2 Inaugure l 'héca tombe: 
a s s a s s i n a t s Juridiques, c o m m i s par de pré­
tendus tr ibunaux, c o m m e ceux du Chartreux 
Liliois dom Christophe Visse et l'abbé Mar­
tin Dezitter, cure de Croohte ; exécut ions en 
gronpes sur la gui l lot ine d'Arras. par char­
retées ent ières , su ivant les ordres du tigre 
Le lion : c'est une longue, douloureuse et 
il lnsti perspect ive que M. Détrez ouvre sous 
nos y e u x a v e c nn émoi , un respect , un ser­
rement de err-ur et un élan d'admiration Irré­
s i s t ib les , qu'il fait partager A son lecteur, 
navre pur tant de cruauté sanguinaire , ravi 
par tant de snli l im» T a n n e u r d'Urne. 

Le l ivre e s t d'un intérêt pass ionnant , 
l 'auteur é tant de • JUX qui s a v e n t l'art 
d'écrire. Tout r é c e m m e n t M. Barthou. haran­
g u a n t M. Pa léo logne a l 'Académie française , 
lut disait A propos de ses écrit*: « Même 
avec l'unique souci de dire la vérité , chaque 
témoin dépose â sa f i ç o n La vôtre est d'un 
historirn <t d'un lettre. E s t - c e nn tort? Je ne 
p e t s pas le croire. Lo s incér i té n'est pas 
incompat ib le a v e c le talent et vons avez 
beaucoup de ta lent . Il vous a nui. pas loi. 
mais auprès de ceux qui n'aiment ni in 
p s y c h o l o s i e . ni la poésie , et qui Jugent de 
l 'exact i tude d'un récit oar sa sécheresse , » 

M. Détrez nous permettra de lui appl iquer 
ces paroles >ui sont on compl iment méri té . 
A l 'exact i tude générale , son l ivre joint le 
m o u v e m e n t , la coulent , ta v ie qui lui conci­
lieront les suffrages de tous s e s lecteurs car 
le* guir landes qu'il tresse et met au front 
de c e s nobles v i c t imes , ne lui font j a m a i s 
trahir son métier d'historien. 

L. 

M. Louchtur présidera 
dimanche, à Lille 

la journée mutualiste 
des cheminots 

M. Polncare . président rtn consei l , vient 
d 'envoyer a tous les minis tres de son cabinet 
une note pressante leur prescrivant de lai 
adresser sous les trois Jours, le détail des 
réformes qu'ils comptent apporter a l'admi­
nistrat ion de leur département respectif . 

Il s 'agit de modif icat ions a y a n t une ré­
percussion budgéta ire et d'intérêt publie. 

Chaque minis tre va donc, d'urgence, dres­
ser un tableau réal isable de progrès écono­
miques dans la spb'-re qui lui est dévolue 

Et c'est - l 'énoncé de toutes c e s améliora­
tions qui const i tuera un des chapitres élo­
quent» de la déclarat ion que M. Poln.-aré 
fera xox tti-uribre» lors de la prochaine ren 
trée parlementaire . 

Dans tous les minis tères règne en ce mo­
ment nr.e (lèvre a c t i r e et b ienfa i sante : on 
dresse le tableau de l 'activité*fi i tnrc. 

M. Poincaré sera eu p(isses.-tlon. dès lundi, 
«les p r o g r a m m e s de chaque minis tère . 

(1) Sociétt St-Anenstia, Desc'.d» et Ci* (3S fr.). 

» 
L E P A T I N A G E M E U R T R I E R 

Deux entants se noient en Angleterre.. . 

Ixmdres, 9 janvier. — Une douzaine 
d'enfants patinaient sur nn lac, à Kings ley , 
dans le Hampshire , lorsque la e lace se rompit. 

Deux des enfants ont été noyés. Les autres 
ont pu être sauvés ou s'échapper â temps. 

«.et trois e n Hollande 

Londres, 9 janvier. — Cn messaee Reuter 
d'Amsterdam signale que l a glace s'étant bri­
sée durant une partie de patinage, trois 
enfants ont péri noyés dans les environs 
d'Utrecht. 

4 . 

L E S P R O C H A I N E S B E A T I F I C A T I O N S 

Rome, 9 janvier. — Parmi les béatifications 
qui auront lieu dans le courant de mai et juin 
prochain, celles de Don Bosco, fondateur de 
la Société Salésienne et Claude de la Comeom-
b:ère, jésuite mort en J.639, paraissent cer 
taines. 

D'autres béatifications pourraient avoir lieu 
aussi durant l'automne, mais on ne pense pas 
que des canonisations soient célébrées cette 
année. 

Cette journée, organisée p a r la Protection 
Mutuelle des Cheminots, section de Li l le; par 
le Sanatorium des Cheminots, Comité dépar­
temental du Nord, reconnus d'utilité publique 
et par les E n f a n t s des Chemins de fer fran­
çais (oeuvre antituberculeuse, section de Lil le) , 
aura lien le dimanche 13 janvier. 

Voiei le programme de la journée : 
A 10 h. 3 0 : Rassemblement des sociétés an 

sièire, 13, rue du Molinel, à Lille. — A 
10 h. 50, gare de Li l l e : Réception de M. Lon 
eheur, ministre do Travail et de diverses per^ 
sonnalités, avec le concours de l 'Harmonie des 
Cheminots de la gare de Lille. — A 11 h.: 
Dépôt d'une gerbe à la plaque eommémorative 
élevée en care de Lille à la mémoire des Che­
minots morts au champ d'honneur. — A 

11 h. 1 5 : Dépôt d'une gerbe an monument 
élevé par la ville de Lille à la mémoire do 
ses enfants morts pour la France. 

A II h. 30. Hôte! de la Mutual i té: Remise 
de drapeaux offerts: 1. A la section de Lille 
des Enfants des Chemins de fer français (Pré­
ventorium marin d'Asnel les) , par M. Lou 
eheur. ministre dn Travai l : 2 . Au Comité de 
Roubaix-Tourcoine du Sanatorium des Che­
minots par M. Salemb'en, adjoint au maire de 
la ville de Tourcoing. Vins d'honneur. 

A 12 h. 3 0 : Banquet à l'Hôtel de l 'Europe. 
rue Basse, à Lille, sojas la présidence de M. 
Lourh?ur, ministre drjTYavail. 

A 17 h., salle des fêtes du Rainponneau 
(façade de l 'Esplanade à L i l l e ) : Grand con­
cert artistique avec la partic ipation de 'a 
troupe Lise Fleury, Bertal. 

A 20 h. 3 0 : Bal à grand orchestre. Au cours 
du bal, il sera procédé au t irage d'une grande 
tombola gratuite. 

LA MALLE DUNKERQUE-TiLBURY 
S EST ÉCHOUÉE 

SUR LA OOTE ANGLAISE 

L i s quatre-vingt-six passagers qni sont à bord 
ne courent heureusement aucun danger 

Londres, 9 janvier. — T,e vapeur Flamand, 
couiTier continental , à bord duquel se fronvent 
quatre-vingt-six passagers , allant de Tilbury 
à Dunkercrue, s'est échoué cette nuit près de 
Gravesend fKenti et a demandé l'aide de 
rrr>nrqneurs. I.e navire est intact et on croît 
qu'il pourra continuer son voyage à la marée 
haute de midi. 

Un vapeur italien se jette à la côte 
près de Gris-Nez 

L'équipage est sauf, mais te navire 
est considéré c c s t m i perdu 

Eoulogne-sur-Mer. !t janvie. . . - - Trompé 
pur le brouillard qni recouvrait cet te uuit , le 
pas de Calais , le vapeur italien « Falccna », 
a y a n t son port d 'at tache a Gênes , n'aperçai 
pas les feux du Cap Gris-Nez et vint se 
jeter A la côte , près de la pet i te piage d'An)-
l i letense. a trois mi l le environ du Gris-Nez. 

L'équipage, composé de r ingt -nenf hom­
mes , est sauf. Q u i n t au bfttiment. sprtensr-
ment e n d o m m a g é . o n ne croit pas qn'il pourra 
être sanvé . S'il ne sorv lor t pas. de m a u v a i s 
t emps , la cargaison de minerai pourra être 
extrai te des flancs du bâ t iment . 

l é p e Sainte Thérèse 
de i enfant Jssus 

au laboureur, à Wattre os 
Nous a v o n s déjà en occas ion, ù différentes 

reprises, de s ignaler tes œ u v r e s de notre 
s y m p a t h i q u e conc i toyen . M. J. Clamagirand. 
le dévoué professeur de mode lage de l 'Ecole 
des Beaux-Arts de Tourcoing. 

C'est a M. Clamagirand qu'a é t é coudé le 
soin de sculpter la s ta tue qui doit orner la 

Un grave accident 
sur le nouveau Boulevard 

UN ROUBAISIEN SEPTUAGÉNAIRE 
EST RENVERSÉ PAR UNE CAMIONNETTE 

ET A LE CRANE FRACTURÉ 
U n pénible accident, survenu mardi soir, 

vient al longer la l iste des accidents devenus 
si fréquente sur le Grand-Boulevard. 

Il était environ 20 heures. Une camionnette 
automobile de la maison d'épicerie en gros 
S p r i e t - V o r e u ' , de Roubaix, revenait de Lille, 
pi lotée par M. Jean-Bapt i s t e De Bnsscher. 
27 ans, domicil ié à Roubaix, 68 , rue Phi l ippe-
Auguste . Arrivé à hauteur du lieu dit «Le Pavé 
de Lille », le chauffeur crut voir une ombre 
traverser la route et actionna son avertisseur. 
Au même moment, il ressentit nn choc. Ayant 
arrêté sa voiture, il s'aperçut qu'un vieillard 
gisait sur la chaussée dans nne mare de sang. 
Il s'agissait d'un Roubaisien, M. Jul ien Fil-
lières, âgé de 72 ans, demeurant 68, rue de la 
Paix . 

DeuT Algériens aidèrent M. De Bnsscher à 
relover la victime, qui fut transportée dans 
cn débit voisin, où M. le docteur Butin vint 
'ni prodiguer les premiers soins. M. Fil l ièrcs 
fut ensuite transporté à l'hôpital « La Fra­
ternité », à Roubaix. 

M. Fil l ières porte une plaie profonde à la 
tête et probablement une fracture de la base 
dn crâne. Pendant toute la journée de mer­
credi, il est resté dans le coma et son état est 
considéré comme très grave. 

La» gendarmerie de Roubaix est descendue 
sur les lieu» pour procéder à une enquête. Il 
s imble qne la responsabil i té du chauffeur no 
soit pas engagée. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI JEUDI 10 JANVIER : 
Aujourd'hui, saint faut, ericite. 
Soieil : Le<er . U . M. cutK-aer 4 Ibh. U , 
Ivuue ; ueroier quartier Au ït cimveile 1% 11. 
Consultation de nourriiduns au Couutti tt.ouo»is:en 

de Protec.ion du l'E-nmnce : lo a., ivco.e den nne», rue 
de l'industrie; iO h., hcole maternelle, rue de Flandre, 
1J3; lo û. au, Eco.e tramée, ptece r^ot.e-iianc. 

A 2u U., Hippodrome-iueatro • c Mauon a. 

A la mémoire de M. Jean Reboux 
rédacteur en chef 

du « Journal de Roubaix » 
I,e « Journal de Roubaix » a célébré hier 

mercredi, dans l ' int 'mlté , l 'anniversaire de 
la mort de son regrette rédacteur cn chef, 
M. J e a n Reboux. 

A 10 heures , en l 'égl ise Sa int -Mart in , un 
obit auquel as s i s ta ient la famil le et le per­
sonnel du « Journal Ce Roubaix a fut c h a n t é 
par M. le chanoine B ' z n e . doyen . Les c h a n t s 
furent interprétés par ta chorale paroissiale 
sous la direction de M. f e r m e n t . 

A l'Issue de la cérémonie re l ig ieuse le per­
sonnel du « Journal de Roubaix » se rendit 
au c imet ière oii des fleurs furent déposées 
sur la t o m b e de celui â qui 11 garde un si 
pieux et si profond souvenir . 

JEUDI lOIfflVKR 1929,. ~ - ~ , J n J g T S S L i 
lorsqu'elles snnt rendues a v e c l'art consommé 
dont notre phalange art is t ique a le secret . 

Ce programme qni, A lui seul suff.rait déjà 
à c o m m u e r les plus difficiles, sera complé té 
par quelques pasq'uilles du < Breuttenx », 
dont le concours en ce t t e c irconstance , nous 
est d e s plus précieux. L'attrait Irrésistible 
de « H ^ a s s i n e », type immorta l i sé par Mme 
Line Dariel . qui nous divertira a v e c € B é c a s ­
s ine au Cinéma » et <• L i martyre du poste * 
a g i l è n e », un s u m é r o de d a o s e s du plus 
gracieux effet et le n lm « Une folle », d'un 
c o m i j n e impayab le — at trac t ions offertes 
grac ieusement par M. PIco — compléteront 
fort agréab lement ce t te soirée vér i tablement 
except ionne l le . 

Malgré l 'Importance du programme, grâce 
a la sage organisat ion de M. P'oo, ce t te 
soirée qui c o m m a c c e r a à 2 0 h. SO très pré­
c i ses , pourra Hre terminée vers 2 3 h. 3 0 , 

La location est ouverte au Casino, 1 3 , pte­
ce de la Liberté : L o g e s : 13 fr. ; Réservées : 
10 fr. : Premières ; 6 f r . i G a l e r i e s : 8 fr. 6 0 . 

Les membres de « Radio-Roubaix » rece­
vront i n c e s s a m m e n t une carte donnant droit 
a une réduction de 5 0 c'c _-ur le prix de deux 
places. 

Des cartes ident iques ont é t é mise s gra­
c ieusement à la disposit ion dn « Radio-Club 
du Nord de la France » par le Comité de 
« Radio-Roubaix . •> 

DANS LES V I E U X POTS. — Depuis 1812 
l'Elixir du W Guillié, guérit toutes Jet» maladies 
daes aux glaires et à la bile : asthme, rhuma­
tismes, congestions, etc. P r i x : 13 fr. 30 (impét 
compris), toutes pharmacies. • 32336d 
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UN B E A U GESTE do DOCTEUR CALMETTE 

L'Institut Pasteur fournira gratuitement 
ses vaccins an dispensaire de F I T es 

Ayant appris qu'un nonveau dispensaire 
venait de s'ouvrir 61». rue de Lannoy . à Iflves. 
en vue de c o m b i t t r e la tuberculose , le doc 
teur Co[met te a informé la direction de ce 
dernier qu'il metta i t grac ieusement il sa 
disposi t ion tontes les quant i tés de vaccin 
R.C.G. qui lui seraient nécessa ires . 

M. Hudelo va être nommé 
commandeur 

de la Légion d'honneur 
La prochaine promotion du min i s t ' re de 

l 'Inté'Ienr comprendra la promotion de M 
Httdelo. A la d igni té de commandeur d» la 
I / T l o n d'honnenr. 

C'est l 'hommage do Gouvernement il nn 
fonct ionnaire de tout premier plan et e 
t é m o i g n a g e de grat i tude pour les émloont* 

| s e r v i c e s Qu'il rendit a notre région, m . 

Un essai de rétroviseur 
sur les tramways Mongy 

Depuis quelques .iours, la Compagnie des 
tra.nways l 'E.L.R.T. vient d'installer sur une 
des motrices eircu'ant entre Lille et Tonr-
cr.ine un système, très s imple d'ailleurs, de 
rétroviseur. 

, Un miroir rectangulaire est fa'é sur le côté 
I de la voitnre à hauteur du mécanicien. C( 

miroir est o r e m é à 4ô° et permet an méca­
nicien de surveiller, pendant les arrêts, la 
descente et 'a montée des voyageurs. L'utilité 
d'un appareil de ce genre s'imposait, car très 
fréquemment le signal de d é i a r t était donné 
par des receveurs avant que tous les voyageurs 
devant prendre place dans le traruwav fussent 
montés. T/e mécanicien pourra ainsi lni-même 
s'assurer que le traruwav, après chaque arrêt, 
pent reprendre sa marche sans risqtie d'acci­
dent. 

Toutefo is , s: te svstème est efficace pendant 
le jour, il l'est beaucoup moins une fois la 
nuit venue. 

L A STATUE P E SAINTE T H É R È S E 

façade de l 'église Sa in te -Thérèse , â Wattre-
los. Cet art i s te a réal isé une œuvre du plus 
haut Intérêt, dont nous nous pla isons a 
donneT la reproduction. 

La figure de la petite sa in te a une expres­
sion tout A fait remarquable. Drapée dans 
des plis s a v a m m e n t s ty l i s é s et s implif iés qui 
rapi>ellent les bel les œ u v r e s de l 'ant iquité ou 
de M o y e n - A g e . el le conserve nn aspect qui 
n'exclut en rien la modes t i e et la s impl i c i t é 
qui convena ient i la pet i te re l ig ieuse de 
Llslcnx. Le Christ qu'el le porte sur sa poi­
trine est entouré de roses s t y l i s é e s Quel­
ques -unes s 'échappent de se s bras, pour 
tomber sur la terre, où el le voulait e s 
effeuiller. El les garnissent de jol is points de 
coloration les plis de la robe. 

M. Clamagirand s'était d i s t ingué dans te 
compos i t ion du Mnanment i m Mort* au 
c imet ière de Tourcoing. Ton» nos connia 
trlotee le connaissent par son œuvre réalNée 
A Sa int -Chr i s tophe et les nombreuses centres 
lux nielles il a col laboré dans notre v i l l e : D 
s'est cer ta inement surpassé par la façon 

. d o n t -il a tra i té la a t a t M de l 'égl ise du 
I Laboureur, 

AUX ASSISES DE LA SOMME 
Pajet , qui tua à coups de revolver an jeune 
fille qni refusait de le suivre, est condamné 

à sept ans de réclusion 

Amiens , ft janvier . — La Cour d 'ass i ses 
de la S o m m e a c o n d a m n é cet après midi â 
sept a n s de réclusion le n o m m é Lucien Pajet . 
Agé de v ingt ans . maçon A Tertry . 

I.e 2 6 aofit dernier. Pajet tua de trois 
coups de revolver une jeune fille de 17 ans . 
Margueri te Valenehon . qu'il voulait en lever 
et qui refusait de le suivre. Pajet a prétendu 
qr.'il avait l ' intent ion de se suic ider après 
i v o i r rué. 

CONNAITRONS-NOUS 
LA CARTE-LEÏÏRE-GONTRIBUTIQN ? 

Paris , SI décembre. — Tout le monde de­
m a n d e la s implif icat ion de la procédure 
admin i s t ra t ive actuelL-ment e m p l o y é e A 
l'égard d s contr ibuables , en vue de les 
Inciter â verser au fisc leurs contr ibut ions 

A v e r t i s s e m e n t s , av i s , s o m m a t i o n s a v e c 
oi s a n s f r a i s . . . U n e pluie de papiers poly­
chromes s'abat r i tue l lement , sur la tè te du 
redevable . 

Le danger de c e s a v i s mul t ip les , c'est pré­
c i sément qu'i ls sont mul t ip les . 

Pourquoi ne pas en supprimer le plus 
me4 nombre? 

CVst — croyons -nous — ce qu va faire 
lo min i s tère d e s F inances par la voie de sa 
direct ion de la comptabi l i t é publique. 

Tous tes a v e r t i s s e m e n t s mult icolores 
seraient remplacés par un seul , que le ron 
tribuable recevrait sous forme de s carte-
'ettre contribution ». 

I^e S y n d i c a t des percepteurs — qni s'est 
rou.iotrs déc laré partisan de ce t t e réforme 
— vient de proposer A M. Chéron <Je met tre 
» sa disposi t ion les résul tats de l 'expérience 
quot id ienne de se s m a n d a n t s . 

l ies percepteurs redoutent q u e la carte-
! » t m - c o n t r i b u t i o n — ex igeant du papier de 
très bonne qual i té — ne coflte très cher . 

At'ssi ont - i l s soumis au ministre des Fi-
mince» un projet qui s' inspire de la m ê m e 
ld*V de s'mplif icatlon. et qui donne, an point 
de vu* « secret dn tex te ». la m ê m e «écnrlté 
mais -.ni aurait , en otifre. le double a v a n t a g e 
de ne pas ex iger dn papier de première qna 
litf et de pern»' trre nne meil leure disposi­
tion typographique du verso, rendant plus 
CacOa aux contr ibuables la compréhens ion 
de c e t ex te impératif , m a i s trop souvent 
impénétrable . 

M. LE GENERAL PAUL BOSSU 
PREND SA RETRAITE 

M. le séuéra l Paul Bossu , dont nous 
annonc ions il y a quelques jours a peine la 
nt.mlnation au grade de c o m m a n d e u r de la 
Légion d'honneur, viemt d'être admis a faire 
valoir s e s droits a la retraite. 

Né A Itonbaix, le 10 Janvier 1 8 6 0 . le 
général , d'artil lerie Bossu était sorti des 
E c o l e s r P o l y t e c h n i q u e et de Fontainebleau et 
fut n o m m é l ieutenant en second an 27* régi­
me ut d'artillerie le 3 0 septembre 1$!>2. 
Promu sur place l ieutenant , le 5 octobre 
1M)5, il passa c o m m e capi ta iue au '.S* ba­
taillon d'arti l lerie A pied, lo 24 avril lttOO. 

Après un s t a g e de deux ans (de 1P01 à 

LE CENTRAL BOSSU 

1 9 0 4 ) a l'Ecole- supérieure de guerre, e t un 
s tage de trois a n s A l 'Etat -major du 18* 
Corps d'armée, a Bordeaux, il passa au com­
m a n d e m e n t c o m m e capi ta ine en premier d e 
24 décembre l 'J07i d'une batterie du 83* 
régiment d'artil lerie. 

Deux a n s plus tard, il est a t taché à l 'Etat-
major du gouvernement mil i taire de Lyon 
ci du 14* Corps. C'est dans ce poste qu'il 
reçoit, à ta date dn 3 décembre 1 0 1 1 . la 
croix de cheval ier de la Légion d'bonneur. 

Commandant par Intérim, au mois de 
juillet de ce t te m ê m e année , un groupe de 
batter ies du 60* rég iment d'artillerie, il est 
n o m m é sur place chef d'escadron en décem­
bre 1012 et c'est a v e c c e grade qu'il entre 
en c a m p a g n e en 1014. 

Blessé légèrement cn août et s eptembre 
1014 . il est promu au c o m m a n d e m e n t en 
chef de l'artillerie de la &* armée, an début 
de 1015 . Il fait preuve dans ce nouveau 
poste, d'un sang-fro id remarquable , d'un 
esprit de décis ion qui lui valoct le 18 Juin 
1 0 1 5 une ci tat ion é log ieuse à l'ordre de 
l'Armée. 

N o m m é l ieutenant-colonel a titre tempo­
raire le 27 roars 1016 . M. Bossu c o m m a n d a 
l'artil lerie d iv i s ionnaire 153 et obtint quatre 
mois pins tard, une d e u x i è m e c i tat ion a 
l'ordre du 30* C. A. 

Le 5 uvii 1 0 1 7 . il était fait officier de 
la I^égion d'honneur et un an plus tard, 
n o m m é colonel a titre temporaire. 

U. Bossu obtint encore de nouvel les cita­
t ions met tant en relief e s bri l lantes qual i tés 
de chef et de technic ien dont il fit toujours 
preuve. 

Apr.'s avoir fait partie, au mois de mai 
1010 de la miss ion mil i taire française auprès 
de la République t cbéco-s lovaque . il fut atta­
c h é ;uelque temps au minist>re de la Guerre, 
pnis commanda l'artillerie de la 2* div is ion . 

Il fnt n o m m é colonel A titre définitif A la 
da te du 24 mars 1922 et ?énéral le 4 jnln 
1027 . 

D'une valeur remarquable , conna i s sant à 
fond la technique de son arme.' le général 
Bossn ét?tlt l 'nn de nos plus br i l lants off ic iers. 

Les vœux s incères de ses nombreux a m i s 
et les nMres. le suivront dans sa retraite. 

HALLE FLIPO. — Beurre 24.20; « t r a 25.50 
et 30. Café 22. Gruyère 17. Hollande 11.50. Mar­
garine 9.40. Biscuit» &50 a 11. 32353d 

LE VENTRE DE ROUBAIX 
Quatre mille trois cent soixante-quinze tonnes 

de v iande 
ont été consommées l'an demie'.' 

On imagine difficilement l'énorme quantité 
do viande nécessaire pour nourrir la popula­
tion d'une ville comme Roubaix. La statistique 
de l 'Abattoir est fort suggest ive ù ;e sujet . 

Xous y voyons, en cifet. que pour l'année 
qui vient de s'écouler, -1.375.371 kilos de 
viandes ont été consommés par les Roubai-
siens. Cne telle quantité de viande a néces­
sité la mise à mort de 47.213 ani inaus . C'est 
une véritable hécatombe, on en conviendra. 

Parmi les animaux sacrifiés, la race bovine 
vient en tête avec 12.720 bœufs et vaches et 
P.941 veaux. Puis la race porcine, avec 15.272 
têtes et les moutons , avec 8.167. 63 ânes e t 
mulets furent également abattus, ainsi que 
2.046 chevaux, qui ont produit, i eux seuls, 
522.703 kilos Ue viande. 

Cas chiffres paraissent énormes et pour­
tant, si l'on considère que Roubaix compte 
environ 113.000 habitants, on s'aperçoit qu'ils 
ne sont nullement e agéré; . Ces 4.375.371 kg. 
de v iande ne représentent; pas une moyenne 
a i 38 kilos par tète d'habitant et par an. On 
avouera que ce n'est pa= extraordinaire. 

Il est vrai qu'il faut également tenir 
compte de la vente aux Hal les , qui est a p p r é ­
ciable et n'est pas comprise dans ces ehitTres. 
En effet, il fut inu-odnit 1.570.593 kg. de 
viandes foraines, dont 92.700 k,?. de viandes 
congelées . . 

Ainsi que chacun le sait , uue sévère snrvoil-
laace est e ereée par le service d'hygiène sur 
la viande. Durant l'année dernière, ce service 
a saisi , à l 'Abattoir. tiU.485 kz. de viandes et 
abats impropres â la consommation, ainsi que 
(i.tiôl kg. de viandes diverse ( l a p i n s poulets, 
e t c . ) , aux Halles . 

Le marché au poissons, lui aussi , est sou­
mis â un contrôle sévère, ainsi que le com­
merce ambulant. On eu jugera lor»qn'on saura 
que, en 1928, il a été procédé à la saisie de 
£ . 3 8 0 , kg. de denrées diverses (poissons, con­
serves, etc...) ne remplissant pas les condi­
tions requises pour être, l ivrées à la consom­
mation. 

Enfin, ajoutons pour terminer que les ser­
vices de l 'Abattoir ont autorisé la sortie de 
2 525.454 kg. de viandes diverses, destinées â 
être livrées dans les environs de RouLai.\. 

PARRAINS ! MARRAINES ! Pour vos Châ­
les. Pelisses. Blouases, Béguins de Baptèma. 
rares la V I L L E DE ROUBAIX . 33 bis. R U E 
DE LANNOY, 33 bis. Seule maison sréeialisée.l 

U JOURNEE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

A RAPPORTÉ 3.793 FRANCS 
Le Comité roobaisien du Timbre Antitubercu­

leux a le plaisir de [aire connaître que la «Jour-
né» du Timbre », organisée le dimanche 30 dé­
cembre a rapporté la caquette somme de 3.793 
fr. 40 

Le Comité tient à féliciter chaleureusement les 
ani'ims et anciennes élèves des écoles qui ont 
bien voulu, malgré le mauvais temps, quêter 
tojtr la journée et ont abouti à ce magnifique 
résultat. 

Le I> rerteur du Service d'bygiène, trésorier 
du Comité Roubaisien pour la vente du Timbre 

• Antituberculeux, a l'honneur d'infomer les per-
gonnt-b et les organisations, qui ont voulu se 
'•hnrtiet du placement des timbres, que son ser­
vice, dont les bureaux sont installés rue de Cas-
sel. 45 se tient à leur disposition pour encaisser 
le produit de la vente. . 

SCHEPENS FRÈRES, 69, tue de Tg, Rx. Tél. 
17.1C. — Tapisserie. Lincrttsta. Miroiterie. 348d 

LA «SOIRÉE DES SANS-FiUSTES» 
ORGANISÉE PAR « RADIO-ROUBAIX » 

AVEC LA C W R I H n N 
DU «JOURNAL DE ROUBAIX» 

Nous rappelons que c'est mardi prochain 
15 janvier que sera donnée au Casino de 
Rniihtix ce t te Importante mani fes ta t ion 
art is t ique au profit de l 'Œuvre dn Timbre 
Anti tuberculeux. Tons les sans-f l l l s tes rou-
bfiistens. nous en s o m m e s persuadés , répon­
dront par leur présence a notre appel en 
faveur de ce t t e couvre é m i n e m m e n t patrioti­
que. 

Le bril lant orchestre d e s radio-concerts 
dn « Jonrnal de Roubaix ». c o m p o s é presque 
e x c l u s i v e m e n t de "professeurs du conserva­
toire, y exécutera a v e c la technique Im­
peccable que connaissent bien les auditeurs 
sans- f l l l s tes : Les « Contes d'Offmann » 
d'OfTenbacb, ( S é l e c t i o n ! ; • Les Pécheur» 
de Perles » de Ri*et. ( S é l e c t i o n » ) ; et le 
« Moment Musical • de Rchnhert. 

Mademoise l le Barth. soprano- lyrique, se 
fera entendre d m » le» air* de la « Trariata » 
et de « Rlgole t to » de Verdi. 

Le « Choral Kadand ». sons la direction 
du maître G. Duysburgh , interprétera c Le 
Tyrol » e t « les Vagues », oeuvres mag i s ­
trales que l'on ne peut s e lasser d'entendre 

CLUB DES ETUDIANTS LT.R. 
S'il est une question angoissante et complexe, 

c'est assurément celle du matoise alsacien.. Dix 
ans après rentrée triomphale des troupes fran­
çaises à Strasbourg sous les acclamation» en-
thuoftiastes d'un pecnle libéré, quelques Alsa­
ciens parlent d'autonomisme pour leur petite 
patrie. Des journaux mènent une campagne n o -
lente contre l'adm nistration française. 

Certains mécontents croient de bonne foi dé­
fendra tes libertés religieuses menacées; mais Us 
mènent la lutte en union arec les pires enne­
mis de leurs cro.vnnces... 

C'est ce « problème aisjcien c qu'un Alsacien 
qui poursuit ses études supérieures â la. Faculté 
de L lir. viendra exposer ce soir, à 30 b. 30, au 
Club des Etudiants L.T.R., 35. rue du Vieil-
Ab-euvoir. Les Etudiants, les membres hono­
raires et les amis du Club sont cordialement in­
vités à cette causerie, qm précisera les points 
obscurs qui retiennent l'attention inquiète ''u 
gouvernement et dfl peuple français. 

RENAUL1 — Agence o.nc:ei:e Ueltete. *+V 
•u* Inkerœann Téléphone WÊ» "1439 

SOLDES chez Boucau. B, r. P : ' -Motte, Bs. 207 
L U N E T T E R I E M O U E R N t . UPMQU&. Jo&e 

< A L 'OPTOMtTRE « lit»- r ^ - R u e . Rx. zX» 

ECHO DE LA FÊTE 
DE L'UNION P H I L A N T H R O P I E 

D E S Q U A R T I E R S 
du PILE, des T R 0 1 S - P 0 N T S ei du SARTEL 

A i'iseue de ia Fête Euiantine organ.eée par 
ll 'ninn Philanthropique .1 eu heu le tirage de 
la tombola: 15 livrets de 20 fr. de la Csissi 
d'Epargne pour le» enfants, et AS coupons de tis­
su pour les mamans. Les livrets ont été gagn** 
par: 

Injheis Lucienne, u" 9331; Wrbiraprn C^ci 
8722; Konrneuu Roger. ^017; l iouze FtCsloa 
5884; Ocm.in Henri. o.'Uii; .Maeght Alphonse, 
•>713; M;isnuHier Oscar. 5227; Segiiers Loois. 
."70.V Florin Gcorfette, 1)214: Brokvifl Louis 
574fl; Itikier Yvonne. 1133; Buysse Gisèle. «202 

•Favrell* Marie, B71S: Vercrysfe Pierre, 53H 
Sterens Jean.Bj«liste. 601. 

1U seront délivrés à une date ultérieure. ! 
gagnants seront avisés personnellement. 

Les coupons de tissu par les numéros: 
04 230 74 232 203 258 300 2«4 214 234 112 

817 279 227 66 23S 224 316 3fO 243 275 3 . 
277 321 257 1»« 253 323 102 303 282 320 X1 
267 38 2«9 108 54 107 1 34 183 278 I 
-."SO 274 268 233 

Ils peuvent être réclamés chez M. Henri Mo. 
lier, 45. boulevard de Mulhouse, contre la remise 
dn numéro remis dimanche dernier k l'entré* d" 
la salle de Luna Park. 

Dans le courant de Panrés-m di. le Comité 
s'«»t rendu <"he» les sinistré» de s. nie.li soir, an* 
Trols-Pnnts. et a remis on secours de 300 fr. 
à chaque fsmilU. 

PAPIERS PEINTS «t L INOLÉUMS Choix 
• m 31 Hsarsz. 183. r Epeule Tel 26.1" 82(118 

CONCESSIONNAIRE E X C L U S I F PEUGEOT 
VCMRt, 80, Grande-Bua, Bx, <T. 14.84). »70W 

nie.li

